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prochaine, ou oublier tout 
ca T

11 me reste $10! Je vais 
ail r chercher ma 
montre en gige

J’ai cb $'0 pour mi u complet 
Maintenant, Je puis faire le 
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MOTS POUR RIRE Choses étranges par R.-J. Scott
Le patron —Et )e tiens beaucoup 

à une bonne ponctuation.
La dactylo—Oui. monsieur . . . 

farrive toujours à l'heure.
—Tu vas loin, loin?
-Oui.
—Pr^s de la mer?
—Oui.
—Tu me rapporteras un bateau? 
—Oui, mon ch*rl.
—Oh! alors, rapporte-moi aussi 

des petites vagues.

ma tante à cent vingt ans <St se 
tournant vers le Marseillais). Et 
vous?

Le Marseillais — Mol, c’est bien 
simple . . . Personne n'est encore 
mort dans ma tamtlle.

jne dame, toute une existence n’est 
pas de trop!

—Ma femme se défend étonnam­
ment, elle ne veut pas accuser ses 
quarante-cinq printemps.

—de a tort, Ils lui ont fait a&sea 
de mal 1

— Je me demande combien 11 peut 
y avoir de degrés de différence en­
tre un froid de canard, un froid 
de Sibérie, un froid de loup et 
un froid de chien?

Conversation entre un Parisien, 
un Marseillais et un Toulousain.
' Le Parisien — Je crois qu'on dé­
tient le record de la longévité dans 
ma famille . . . Ainsi mon oncle est 
mort à cent dix ans.

Le Toulousain — Cent dix ans! 
Çs n' est tien . . . Mot, J'ai perdu

Le professeur de chimie: "Quelle 
est la plus importante contribution 
de la chimie au monde?" 

L’étudiant: "les Blondes".

— Je vous assure que vous m'avei 
fait ce pantalon un peu court.

. — Mais non, monsieur, mais non, 
{c’est vous qui avex les Jambes un 
peu longues

La bonne dame — Et U y a long­
temps que vous exercez ce métier?

Le mendiant — Depuis toujours! 
Pour bien savoir un métier, ma bon-

NoircUsez les espaces marqués d'un T. qui représenteront une üe 
Infestée par les Japonais pendant la guerre. Puis vous notrrlres 
ensuite les espaces marques V et soudain apparaîtra le vainqueur 
du Pacifique.

—Le soir, 11 ne se couche Jamais 
sans vérifier par deux fols si tou­
tes les portes sont bien fermées à 
clef.

—C'est un maniaque?
—Non. c’est un gardien de prison.

—Tu as un petit mari bien gentil 
—Oui, mais tu aurais dû voir ce­

lui que j'ai manqué.
—Plus gentil encore?
—Non, mais Infiniment plus riche

cstatritriweaetr5triwcarserit*afc!

CALCUL RAPIDE

1 — <*•* étranfr polhnon trwpi- 
porl* ata prsprea "pharr*", 

pal •oncèairnt m tr».« n»è‘« au»
*• «»Pn*«A é* I» létr. irAQUéle
a«al laaitœaa à laar Pktr«ant*

S — l.A nttrpf ly -
eéria». pat e«C 
f«at mmiemw ée U 
dyMvtita. a ét* 
ift*eat4e en 1MB

“Sals-Ui. ma chère, que Lucie Lu- j 
(duché doit épouser ie fils du no­
taire Plumeau I Mais, ne répété ! 
ceci à personne, car c'est un se-1 
crée". C'est à midi sonnant que 
Jeanne rapporta cette nouvelle à 
Mme Lacommère. On comprend 
que cette dernière raconta ensuite 
le secret à deux bonnes amies, tout 
en les priant de garder le silence, i 
Et, ainsi de suite ... St, à toutes { 
les douze minutes, toutes les per- ' 
sonnes mises au courant de ce "se­
cret" le dévoilaient à deux rutres 
connaissances de leurs amis, com­
bien de gens connaîtraient le ma­
riage futur, k minuit ?

Réponre : — Toute la population 
de la terre. Faites le calcul, si vous 

i ne le croyez pas !

Les fe de» îles Ksro portent de* masques de ce *enr» pour 
protéger rentre le sable volant et le soir 11.

Pour résoudre ce problème, vous devez placer les fractions 
données à raison d'une dans chaque cercle, de façon que 
chacune des rangées forme un total de 24/24, verticalement, 
horizontalement et diagonalement. (Solution dans cette page

arm

Etes-vous débrouillard !
A—Si von* plare/. an oeuf frml*» 

dan* l>au, U flottera. Ot'l OU 
NON ?

B—Une tranche de bœuf «era 
plus tendre. *1 vous la frotte* d'a­
bord ave« du vinaijfre. OUI OU 
NON?

C—Si vous deaire* plisser votre 
pantalon, presoer-le entre deux 
journaux humides. OUI OU NON?

O—Voua aiguiserez vos ciseaux en 
coupant une feuille de papier (sa­
blé) de verre. OUI OU NON?

Réponses : A—Non. l'oeuf ira an 
fond; B—Oui; C—Oui; D—Oui

PETIT QUESTIONNAIRE MUSICAL

Placez 16 pièces de monnaie alternati- 
\ vement "pile” ou "face", comme dans

la vignette 1. Puis demandez à vos amis 
d’arranger les pièces de façon que cha­
que rangée verticale soit semblable 
(comme dans la vign. 2) en ne tou­
chant qu’à 2 oièces. Le secret est le sui­

vant: Mettez votre index et votre ma­
jeur sur les pièces A et B et déplacez- 
les en même temps pour aller les glisser 
sur la dernière rangée (voir vign 2).
Poussez ensuite à gauche les six pièces 
des 2e et 4e rangées et vous obtiendrez 
le résultat illustré dans la vign. 2.

Aux réponses de chaque question, 
soulignez le mot qui ne se rappor­
te pas au sujet. Ah, s'il n'y avait 
que cela k faire pour devenir un 
musicologue averti '

1— Instruments k cordes ? — Cy- 
thare — Accordéon — Luth.

2— Instruments à vent ? — aut- 
bois — Musette — Piano.

3— Instruments à percussion ? — 
Castagnettes — Timbale — Tro- 
bone

4— Termes de musique ? — Ga­
renne — Octave — Gamme.

B—Les compositeurs célèbres ? — 
Bach — Schubert — Bismarck.

8—Les opérrs célèbres ? — Gisèle 
— Hortensia — Carmen.

T—Les compositions classiques ? — 
Concerto — Allégorie — Sym­
phonie.

5— Les musiciens ? — Harpiste — 
Contrebassier — Occultiste.

A—Les notes ? — I* — Bi -- Ml

10— Lai amateurs de musique — 
Mélomane — Automate M..- 
slcophlle.

Réponses : — 1, accordéon, 2, pia­
no; 3 Trombone: 4, garenne. 5, Bis­
marck: 6, Hortensia; 7, allégorie; 
8 occultiste; 9, bi; 10. automate.

VOCABULAIRE

SOLUTIONS
4 4

Le* KArçunnrU et fUlettr* doi\?nt 
connaître la dWférenre qui ex me 
entre certain» mot* et appeler un 
chat un chat et un castor sn ca*- 
tor. Void un exercice qui vous ai­
dera à enrichir votre langage.

Q. —Un larcin est: a) un peut 
morceau de «snl entre la chair et 
la couenne, bi un vol fait adroite­
ment ci saiM violence, c) le nom 
scientifique d'un arbre du genre 
meièze.

R. —Un vol fait adroitement
Q.—-Un trompette eut: a) le cri 

partir aller d« 1 aigle b) «n instru­
ment à vent ordinairement en eni­
vre, c) ceint qui jonc de la Irompet-

I R.—Ceint qui joue de la trompet-

Q—Du laiton eut: a) du lait cail­
lé appelé anoat joffonrt, b) du cui­
vre jaune mélé avec le sine, e) une 
plante lalteoae qui sert à la nourri- 
turc des lapins.

R —Du cuivre Jaune mêlé siée Id

!
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Bonjour les petits catéchisme
»jU->uuuuLujL».aAkA>ia«aioaaJUiiüiJLiuui a asa ijtataaaaa aa v

Je viens de lire à votre intention une page du ‘‘Sur­
homme” et je dois dire que j’ai été bien près d'admirer ce 
héros extraordinaire de force et d’audace. Mais pour une 
vieille maman qui a bien des tours dans sou -ac, ce n'est 
pas malin de découvrir que la reputation du “Superman” 
est exagérée et basée sur sa capacité d’accomplir des ex­
ploits qui n'ont aucun sen* commun. Tout de même, il y 
en a des milliers et des milliers de petits garçons et même 
de petites filles qui sont les admiratrice» de cet homme 
musclé et audacieux...

Ce n'est pas que j’ai envie de vous dire de mépriser la 
force physique et une certaine témérité, mais ce sont là 
des dons’tout à fait gratuits. Tan4is que prenons l'obéis- 
,ance à maman, la promptitude à se rendre aux ordres des 
maître* et des mai tresses, voilà des choses qui peuvent 
faire de vous de vrais petits surhommes et qui demandent 
bien plus de volonté qu’il n’en faut pour assener un vigou­
reux coup de poing ou sauter un obstacle presque infran­
chissable. Et puis il y a des circonstances, dans votre peti­
te vie. surtout pour vous, les petits gars, où vous pouvez dé­
ployer vos forces physiqnes et y joindre une intention cha­
ritable qui fera de vous des "grands surhommes". Par ex­
emple fendre le bois du poète,-rouler la tondeuse à gazon, 
démêler la corde à linge. Pour les petites filles on ne deman­
de pas tant d’efforts mais simplement un acte de volonté, 
«oit pour essuyer la vaisselle, soit pour tirer les draps des 
lits de façon a ce qu’il n’y reste pas de plis!

Et quand ces petits travaux quotidiens auront été 
exécutés avec un grand effort de volonté, alors vous verrez 
comme il vous sera plus facile de jouer au "surhomme” 
et peut-être même aure.-.-vous moins d’admiration pour ce 
bonhomme qui après tout, ne doit sa réussite qu’à des 
“swings" ou des “upercuts” bien dirigés.

MARTHE

dentaire...
Mariage chic et mode...

D — L* dent 1st* a-t-U <** loi­
sirs ?

P — Oui. Uion <ju'U acxTOplU- 
<jc le plu. fort de sa be*>*t»e puni 
Kn&i dire à dents pe»<4uo»

D. — Ses prix aont-ife exagéré»?
R, — Ncti, puiüjue ses 

nvtmt h s» ercxâwHa et qu'U leux 
fait des paras d'or.

D — S amuse-t-on dhea lut J
R — Enormément.... U nuu» fa­

miliarise avec le bridge. n , .. ...
d ou*», w. opwita» Dgfim!ions amusantespoliUquoft ?
R. — Baen fm qui le direJt. Tout 

en étanl modéré, il a une façon 
doperer radiaale. Il pose des cou­
ronnes « prend des empreintes * 
la aire. Soigne ausa bien le oenta* 
que Va «rauetoe et la drotee. Nous 
fart devenir bleus et arvotnsr rou-

PARIS — La twile «glue Ste- 
CloUlde. située dans 1* coeur du 
faubourg St-Oermaln, était rem­
plie à sa capacité de représen­
tants des plus grands noms 
français et des plus grandes for­
tunes à 1 occasion du mariage 
de Mlle Diane de Castellane, 
fille du comte Georges de Cas­
tellane et petlte-fiUe du célèbre 
Boni de Castellane .au Duc de 
Mouchy.

La blonde mariée portait 
une toilette de satin blanc créa­
tion de Maggy Rouff, aux U- 
gnea extrêmement simples. Son

de l'argent

D — Bst-U méchant 
R. — Moins que ses obente. <pii i du riche, 

s'obstinent à la* montrer les moyen, l'envie du pauvre

Voici quelque* opinions formu­
lées sur l'argent. Ces»:

—Passeport universel pour tous 
les endroit*, sauf le Paradis et 
qui procure tout sauf le bonheur 

—Le dieu de l'avare, le Jouet 
le plaisir de l'homme

Ce petit dejeuner...
De* menus insipides mot la

oau e C'* miuvi-sr humeur nu- 
t.mle cuits bon <f-s» foyers ca 
l'.idim . Et sue cet la mifrcs- 
sejr mot ion qui chanje c rca - 
aiijmeiJeiuœt le pitti d. ufs 
et de baren pour un autrr mets 
tout ausri nufitif ot pius in­
terest»*

Bn feuiliitant un peu le Kvre 
de récMes is grandhière. elle 
trouvera cortirnemœt une ré- 
oo te savouc?t»e de giteau au 
te? d'Inde Servi <-haui avec 
du sirop d'érahic, M conafcituera 
un plat appRoamt Pour le 
varier, voe» émiotber?* sur le 
daves. avaa* de le meure au 
fovr, dr* pot As nvororeux dr ba­
con.

Ii y a ésaiament les "mrjfins” 
ou petlû» git-oux chauds qui 
sem facile à mrianiw et... 
facü't» a digti ,ar avec une 
bonne la. -c ai ali ch .ui

Le plt!» simple nvetiu prendra 
de l'in crèl ei 1* cuissniere s rn- 
ter.:-* eile-uiéme à oe quelle 
lai».

Du Jus d'vcaaje milunji i 
du Jus tas punplenuxa-.»? appor­
tera u«> li. aïeux chaudement. 
Un? Ctrl ? eu marasquev coiffant 
la motüé d'un pamplemouis? lui 
donnera un air de fête Et un? 
touffe de persil déposée eur le 
reberd d? î’SL-.détoe deerree du 
piquant aux oeufs et bacon

En parlant des oeufs, avez- 
vous Jamais songé qu’à y a d'au­
tre» manière» de les apprêter 
que les rôtir ou dé las bouillir?

Bsvayez de le» pocher pour 
un? variante Servi* sur une 
tranche de pain griUée et ac­
compagnés d'un peu de persil, 
ils tt.tc-utcront un* note coincée 
au déjeuner.

Et. surtout, n'aUez pa* 
oublier qu'une conversation j>eot 
aider à stimuler l'appétt. les 
expert* en mrtiére de santé 
nous dé-?»* que v* bouderies 
et aguerrie- devraient être pro­
hibées de la salle i nrrn_,;er 
Chca le.s enfant?, elta» pr idul- 
sent de imandsas habitnlc» 
et de U répugnance pour une 
période d? la jourevee qui de­
vrait être alxrrdee avec une benne 
humeur prodnetrioe de sa.ll'fac­
tion et de bien être Ils ajoutent 
même que la tronquüiite devra* 
prévaloir si non? voulons prof An- 
dé la pit*» value das aliment* 
que nous absorbons.

comme vous des cheveux d ébène; 
je suis un peu boufraa et ma tète 
tremble; cest atn<i que plus tard 
ü vous faudra hêtre.

' En attendant ..soyez noyer dans 
la Joie; vous avez du pin sur la
planche.

"Que votre existence sou pleine
de charme sur terre et sure ill.

Prenez racine pour faire une

dents quand % ne lui eu gardent
pas une.

D — Est-U d’humeur douce T 
R. — Oui. Et cependant, en dé- 

rueublant no» genclv», B maaetn- 
blc a la iegenialre bête du -J'ai 
vos dents". 'Gèvaudani.

D — Pauc-H ajouter foi au dlc- 
ten : "ment-ur comme un arracheur 
de dents'' ?

R. — He las! ou... Lonsqu’ll pra­
tique une ohstractbm, le dentiste 
e* cimenteur.

D. — Quand un dentiste change-
t-U de profession ?

R. — Quand ü remet une dent 
à un client cardiaque qui se trou­
ve mal n devseiK alons raooom- 

! modeur «n défaillances et en por-
edadne.

D. — Le dentiste eut-U bavard? 
R — Non. C'est son et,et* qui 

ttant le craohoir 
D. — Bst-U intelligent ?
D, — Supérieurement : car, aux

long voile de tulle était retenu 
par un bonnet de latin brodé 
de perles de che* Paulette Mme 
de Castellane portait une créa­
tion Balmain, robe de chiffon 
gris fumée, petite Jaquette en­
tièrement recouverte de broderie 
de perles gris fer Son chapeau 
Paulette de picot gris, était re­
tenu sous le menton par de* ru­
bans de chiffon. Une aigrette en 
couronnait Ir rebord.
Un autre modèle intéressant Ins­
piré de Jacques path présentait 
une Jupe très ample bordée de 
velours noir en appliqué sut de 
la faille grise. Chez les jeunes 
filles du cortège, on remarquait 
encore une superbe toilette d* 
satin noir avec Jupe et plas­
tron aux plis fins et collets et 
poignets très larges en organ­
die blanche. Une ceinture de 
cuir verni ornée d'une boucle 
d argent en serrait la taille.

Plusieurs chapeaux très origi­
naux ornaient le cortège. Par­
mi eux, une toute petite calotte 
de velours notr ornée de plu­
mes du paradis roses encerclant 
la tète. Un autre de ces chs- 
péaux était de la forme dit* 
‘Toits de Psrls" de picot vio­

let avec. comme simple orne­
ment, une rose dans les mê­
mes tons. Ce chapeau accompa­
gnait une toilette rose mauve 
uortée avec de longs gants vio­
lets.

■La matière qui devient pres­
que introuvable en fin de mois.

—L’ami piédhc no 1.
—Un bon serviteur, un mauvais 

maître.
—Un visiteur toujours pressé de 

partir
—Un métal qui tantôt brille, 

tantôt est si modeste qu’il accep­
te pour toute nahltatlon le fond 
d'un bas de laine

—Un dieu é qui l'or, ne connaît 
guère d'infidèles. , ;

—Un serviteur dent le maître IcS animaUX 
est l'esclave

—Un sous-produi' de la sueur
—Par son absence, le baromè­

tre de la sincérité de vos amis.
—Fabrique*-en, vous êtes ban­

nis.

souche durable et fertüe eajnpêehe ; ,(._,K njjjm.»' B soit en boucher un
souvent la discorde, et soyez tou-
Jours du bois dont on fait 
bons ménage*

les ancêtres 
de la plume 
à écrire...

le»
a toujours

Les écrivains et

qu'ils aimaient
i Voici quelques note» sur les 
animaux favoris d'un certain 
nombre d'écrivains célèbres

—Donner-en vous êtes bénis B-'audelaire. parait-il. soigna*
-Une chose' que pour avoir de- > hérisson Edgar Poe avait sur

met de côté » ' U” r?'blanc d espèce très rare Alexan­
dre Dumas, père, possédait unequand

vant sol, on 
—On croit le posséder 

c'est lui qui vous possède.
—Une chose qui entre par une 

poche et ressort par l'autre 
—Presque aussi Insaisissable que 

son cousin, le vif 
—Un puissant levier capable de 

lever tous les scrupules!
Et pour finir, par un déplorable 

Jeu de mots:

souris blanche qu'il laissait s« 
promener dans ta chevelure touf­
fue Son fil* élevait une torius 
savante. Gustave Doré avait che» 
lui un grand duc qu’il légua su 
Jardin d’Acclimatstion Jules Js- 
rün possidalt un perroquet quf 

I savait le latin: il répétait oons-

COUl.
D. — Bst-i! prl'voyant ?
R. — Avec lui. U y 
du soin aux riteliens.

D. — 9aH-H compter ?
R — H n'a pas son pareU pour 

extraire de* racitws 
D. — Quelle makidee rwoo ln- 

due-t-ü avant de nous visaer une 
dent sur pivot ?

R, — Il nous dorme le collet ras 
D. — Le dentiste est-U stmeêre?
R, — Non.Il s'installe à n'«n- 

purte quel étage au lieu de tra- j
valuer au I Je vous ai vendu de la poudre pour |
devra* pas designer J”*’ _* j tuer le» puces, mas vous ne maver

1 appe. i.ion de oab.net <len-; ^ demande la fsçon de vous en viTi,t dans une quasi-liberté tous

L'argent, c'est un* “galette' fai­
te de “Me" et d-OMiUe'' et qui 
'•pè®e“ peu sur l'estomac.

Aux époque? et dans les con­
trées où l'écriture n'exlsult pas, ___
les humains eomxnuniqualent en- taire.

D — Pacè U courir «ta* lud 
quand on souillé ?

R — Inutile. On peut y aller

fomment: "Ross .la ræe."
Alphonse Karr dut se séparer 

d'un tigre qui devenait encom- 
! brant Quant à Ste-Beuve 11 avait 

<e cunefc* prit à son tour ta parole ’TOU" 1» Meilleure manière d'ai- 
—PrnneUez-dit-U b nnes gens' tT>er ^ J - D ava::. dans sa

maisonnette de la rue Montpar- 
tuer le» puces, mas vous ne maver n3-',e’ volière dans laquelle

tre eux par des figures symbol i 
que*.

Darius prétendant imposer le

Un singulier mariage
C étaient M Châtaignier, impasse 

d* la Planchette, et Madame Poi­
rier. rue Copeau.

Le parrain. Jovial menuisier, pro­
nonça un petit discours de circons­
tance:

'M*s enfants, dtt-11, vous voilà 
liés par des chêne» indissolubles. 
Quoique peuplier aux exigences d'un 
discours. Je ne serai pas assez pla­
tane pour me taire. Je n'al plus

combat ou la capitulation aux 
Sohytes. qui se retiraient syrtr- 
maiiqusment. ceux-ci sstnboilsè- 
rer.t leur répens* par un oiseau, 
accompagné d'une souris, dune 
grerouille et d'ur.e flèche, ce qui 
voulait dire "Choisisféz entre 
tous envoler dan» Iss airs., ou 
vous enfoncer sou» terre, ou dis­
paraître dans l'eau, ou tomber 
sous nos flèche..''

De même les Malais de Suma­
tra. dons leurs messages, signi­
fiaient l'affection par le sel. la 
haine par le poivre. 1» Jalousie 
par le bétel, etc.

Symboles aussi les hiéroglyphes 
égyptien», le* premiers signes de 

crtture chinoise et ira peintures 
mexicaines.

le pinceau fut donc 1* prédé­
cesseur des autre» instruments 
d'écriture, et le» Japonais l'ont 
conservé Jusqu'à aujourd'hui pour
écrire.

Vint ensuite le roseau (calamus 
en latin, calame en français), que 
l'on taillait comme nos plumes et 
qui régna chez le» Romains Jus­
qu'au Ve siècle, époque à laquelle 
on commença à se servir de la 
plume d'oie

Celle-cl ne remplaça definitive- 
men* le roseau qu'au Xe olécle

La plume d'oeier fut Inventée 
su milieu du XIIle siècle par le 
mécanicien français J. Arnoux. 
mais ne devint d’un usage vulgai­
re que vers 1830

sans æ presse*'. On est sùr d'avoir 
un fauteuil.

D — Le detWiute oim’-t-B les 
d-vni-inessires ?

servir.
—Eh bien! demanda la foule 

quelle est la façon de s'en servir?
—Prenez la puce entre le pouce et 

l'index de la main gauche, dit le 
camelot. Ouvrez-lui bien la bou­
che avec une petite cuillère. Vtr-

! que cette poudre tuera la puce

' ‘-.i™. urojaKD 1 deux grammes de ma pou
l^ph-vart du i ** dam * P vous Jure
p??e quelque chose dentier,

D — Pc—quoi peiïl-on cj;r.;«jrer 
•es ouUls du aentib:», et non scu- 
ienwnt la langue de carpe, à d?s 
potoons ?

R. — Parce qu'ils saven?. æ glis­
ser à travels l'omail,

D. — Le dentiste eo'.-ü philoso­
phe ?

R. — C'est un disciple des pi­
qûre^

D. — Quels soc* ses fruit* pré­
féré» ?

R. — Les poires et '*6 fraises
D. — Qu est-ce qud vous frappe 

je pdu® ctons un cabaret dentaire?
R — Cest que r est run de?

«Ade endroits où 1"*> »* foroe 
d'ouvrir la bouche et de •* taire.

D. — Citez enfin, la purUcuiari- 
té la pius étonnante du dntUsle?

R — Chat lui, coot: air. met* à 
ce qui *e passe aUleuta. idixstant 
de la douioureu* n e* pas celui 
où l'on paie.

les pierrots d'alentour.
Ce» volatile» effronté», qui »- 

valent peut-être des goût* litté­
raires. venaient se percher sur 
l'ecrltoire du maitre Ma* Ste- 
Beuve, loin de les écarter, leur 
tenait de longs discours où U 
justifiait sa critique. Bien enten­
du. non excellent public ne lui 
faisait jamais d'objections!

MELBOURNE iPCi — Les sté­
nographes semblent une race qui 
disparait de la ville, et leur rareté 
est cause d'une accumulation de 
travail dans le» cours de justice 
Un porte-parole officiel déclare:
Il n'y a pas de relève dan» cette 

profession «* rien ne remplace 
efficacement U sténographe dan» 
le travail des cour» de Justice’’.

La poudre insecticide
Un certain Jour de marché, un 

camelot fit fortune avec une pou 
dre insecticide dont U routa avec 
talent Ira propriété» extraordinai­
res

Mois huit Jours après ayant vou­
lu de nouveau debitor sà marchon- 
dtse. le» premiers acheteurs vinrent 
se plaindre amèrement

—Mol disait lus», Je eui» dévnré 
par ira puces plus que Jamais.

—Moi disait l'autre. J’en ai sau­
poudré mon chien, et le pauvre ani­
mal se gratte sans discontinuer.

—Mol, d-sait un trosièoie. Je n a­
val* pas de puces, et J'avai» Jeté 
de la poudre par masure preventive ; 
voilà quelle» m'ont, envahi

-rt-n

.5‘ 'F I»

3 tasse* 1-3 de Ju* de fruit*; 4 tasses 1-3 de sucre;
I boite de pectine de fruit en poudre.

—Pour préparer le Jt». écra-ez oompléeoment à pou prt* 3 pintes 
«t 1-3 de framboises mûre-, Oouieg à travemj un Untqc ou un asc à' 
gelée. Meaurw 3 Usœ» 1-3 de Jus don» un chaudron Urge d entrée 
Pour faire la gelée, meraire* le «acre et invitez de côte. Mettre le 
oluniron contenant le Jus w un feu très vif. Ajoute» la pectine en 
poudre et braise*-/, jusqu'à ce que le melange parviame au poli* d'é­
bullition. Ajoutez alors le sucre. Latnsez Jeter un gros bouillon du-1 
rant 1-3 itenote «n brans»** <xei*.anm*v>- Relirez du feu, ècumee 
et vorsra rapidement daa» le» vwr:«B à gelée. Couvrez de uaraline

Quand le aUence se fut rétabli Donne à peu près 8 verres à gîlée de six onora

La Tribune, Sherbrooke, sam
edi, 15 m

ai 1948 
Pag» 8|



SW
! 

SI 
‘IP»u»w 

‘w
ioaM

ia»4s 
‘auiw

yj^ tri 
t fà*d

LR FEmmE R son FOYtR
La mode

Avec les couturiers français

POUR LES FERVENTS DU "COCONUT
•• MV-

\ <

Paris, (AFP j La nouvelle collec­
tion que Mad Carpentier, disciple 
de Madeleine Vionnet et continua- 
true de ses traditions, a présentée 
eette saison, est inspirée soit par 
lépoque romantique, soit par la 
"belle époque”, c'est-à-dire la pé­
riode qui couvre les dernières an­
nées du I9eme siècle et le début du 
20ème.

Ces réminiscences sont évoquées, 
plutôt exécutées dans l’esprit d'une 
copie fidèle. C est pourquoi ses en­
sembles de ville et ceux d'aprés- 
m.di, quelle qu en soit l'inspiration, 
sont bien 194S et n ont pas laspcct 
de pièces mises. La taille est fine 
ma.s souple, les décolletés généreux 
ma,s sans excès, les épaules tom­
bantes, le buste mis en valeur mais 
sans exagération; les jupes sont 
longues et larges mais dans le cli­
mat de la mode qui les rend porta­
bles.

Quant aux modèles du soir, pour 
les (uels Med Carpentier a employé 
des jerseys, de la faille, du tulle, du 
ehintx et de la moire de rayonne, 
Us sont cov:me toujours exécutes 
eelon une technioue inimitable sous 
lapparence d une extrême simpli­
cité.

Lex colons les plus fréquents sont: 
de très petits damiers noir et blanc, 
toutes les teintes de bleu manne 
généralement égayé de piqué blanc, 
du gris, du noir et tous les tons les 
plus doux de pastels.

Les autres coloris sont : le "gris 
dumbo , un autre gris très doux 
baptisé 'gris Paris', le ’blond’, le 
"miel”; les noir et marine sont 
abondants ainsi que les pieds de 
poule noir et blanc de toutes dimen­
sions.

Il reste à signaler des imprimés 
exclusifs représentant des brigues. 
des reines de bois, de la vannerie, 
des bambous, des cannages, et lem- | 
plot inédit pour le soir de tulle de 
coton blatte tendu sur un fond de 
coton gris ou marine.

La nouvelle collection de Jacques 
Griffe marque de noureaux progrès 
dans l'ascension rapide d'un créa­
teur qui, en peu d années, a su se 
faire une place de premier plan à 
Paris. Elle est essentiellement jeu­
ne et charmante, très féminine 
puisqu'elle s'inspire principalement 
du 18&me siècle et plus particulière­
ment du règne de Louis XV.

Griffe na pas cependant tout à 
fait renonce a la ligne droite qu tl 
a lancée la saison dernière. Il l'a 
modifiée légèrement, Vétoffe re- [

! troussant parfois un peu les jupes j 
sur des jupons de taffetas à volants. 
Mais il reprend l ornement carac- j 
téristique du 18éme siècle : la co­
quille, et lance aujourd'hui la ligne ’ 
nette de la "double coquiüaT, mar-1 
quée par un corsage en éventail qui ; 
forme une coquille posée sur la 
taille, tandis que la jupe, ample 
depuis la ligne des hanches, en des- ; 
sine une seconde qui s’élève d 11 
pouces du sol pour la ville. A 6 pou- j 
ces pour le "cocktail ' et arrive aux 
ch* îles pour les robes du soir.

Ces robes à "double coquille" s'ac­
compagnent de colifichets ressus­
cités également du ISéme siècle, de 
la veste ajustée à basques courtes, 
dites "queue de pie", et de la courte ; 
cape très ample dite " copule t 
chauve-souris", de la redingote de ; 
cour, du "surtout" et enfin du man­
teau patteau" pour le soir.

Les coloris retenus sont : le bleu- 
marine pour la ville: du beige bap­
tisé "terre à modeler”; tous les tons 
pierreux du table au mastic et pour 
le soir, du "roux argenté" et du "li­
las fané ' extrêmement doux.

Si vos gens habituels ou vos invités de fin de semaine raffolent des desserts où le coconut k>uc un role 
et surtout si tous avez bien peu de temps pour vous lancer dans des desserts élaborés. alle/«y dune 
tarte au butterscotch et au coco que «ou* pou\cz faire en un clin d’oeil : une croûte au biscuit graham 
(recette très simple et qui figure sur chaque boite) remplissage avec une pouding butterscotch préparée 
à l’avance) et garniture de coconut.

LE MAQUILLAGE DES JOUES

.• . :

I.* maquillage parfait et le soin de la peau ne suffisent pas à eux seuls 
à assurer l’éclat du visage et surtout le camouflage des rides ou de la 
fatigue de l'épiderme. La perfection du cou n’est pas étrangère au 
charme féminin, surtout à cette époque ou U Mode nouvelle, propice 
aux décolletés généreux, met plus que jamais en relief la beauté du cou. 
Protèges le vôtre en le massant fréquemment, chaque soir possible, 
avac usa creme rkka et nourrissant#

Fa dépit 4e notre désir, les an­
nées de jeunesse, que, dams leur 
course inexorable, on loudrait ar­
rêter pour en goûter savamment 
tout le charme, fuient, courtes et 
rapides... On croirait vraiment 
qu’un démon, de ses dmgts agiles, 
pouase ta grande aiguille du temps 
au lieu de la retenir, comme pour 
faire une bonne farce aux pauvres 
humains que nous sommes.

Mais une aussi grande victoire 
ne se remporte pas sane tivrer bien 
des batailles. "A malin, malin et 
demV\ El crogi-z-moi, mesdames, 
si le petit demon a plus iTun tour 
en son sac, les femmes ont plus 
d*un mo'ren pour le braver et lui 
tenir télé.

Eire jeune, ce n’est pas seulement 
avoir trente ans. c’est te parai Ire. 
Soignez votre toilette, sur/ou/ votre 
visage, le miracle sera rite accom- 
Pl‘

Combien de femmes, réellement 
jolies, mais absolument "nature", 
sans un soupçon de fard, sous les 
lumières brutales de la ville sont 
éclipsées par des femmes simple­
ment charmantes qui savent, par

Petits conseils
• Pour désodoriser I argenterie : 
Lftvez-la à ! eau d'oseille ou d épi­
nard; si .’ odeur persiste. lavez à 
l'eau additionnée de farine de mou­
tarde fl cull, à café pour un bol 
d’eau’, ou flambez à l'alcool, Aprè*

] l'opération choisie, rincez à l'eau 
: claire, et frottez & la peau de cha­
mois.
O Pour enlever les taches d’humidi­
té sur le bronze : Frottez-les avec, 
un peu de vin rouge, rince/, dans de 

| l'eau de cuisson de fèves ou de ha- 
• ricots. Séchez dans de la sciure de 
bol».
# Pour nettoyer les bouteilles ayant 
contenu de l'huile : Versez dedans | 
du marc de café chaud, secoues for- j 
tement rinces, recommence» si né- j 
cessalra.

quelques retouches habiles, mettre 
en valeur leurs traits ! Les peux, 
les paupières, les U vres, les joues 
doivent être Fob jet de soins atten­
tifs. Aujourd'hui, voyons le ma­
quillage des jours.

Rouge sec, ronge gras sont Tun 
et l’autre employes. Mais ce der­
nier. plus malleable, plu» assimi- 
labl aussi par la peau, est prefe­
rable. Tous deux doivent être mis 
avec une extrême prudence. F excès 
ne peut que nuire surtout u la clar­
té du jour.

Les fards à joues peuvent être 
classes en trois vatêgories bien dis­
tinctes : le rouge framboise, le 
rouge-carmin et le rouge-iermillon. 
fl existe naturellement toute une 
gamme pour chacune de ces tona­
lités generales. Si vous êtres bru­
ne au teint mat, employez le rouge- 
framboise; si vous avez le teint 
clair, les cheveux châtains nu roux, 
le carmin; si, au contraire, votre 
peau est ambrée, vos cheveux pâles, 
cmnlogez le rouge-vermillon.

I n detail primordial : quelle que 
soit la teinte adoptée, elle doit être 
en harmonie avec celle de vos lè­
vres. Cela déterminé, le point le 
plus délicat est la maniéré de met-

Sur la Terrasse
Lr Mir ««I «•■!*•« 4e% HU«
Oont I» parfum*-* . . •
T* tnmtn *«r mon brjs <•>«* trrm*s 
Et d* t*ot t*»i rurps U«.

C« be a a jour clair n*»« fai ai tendre . 
Dana I ambra ou aa «laaeeur aaaa «ait, 
K«n lent adiea i>rfle à la nail 
La frira de «e faire attendre.

Sana hate, dans l**ir pâle et Me*.
Tout a'harmaniae et taut * apure, 
L'horuan n>*t plaa. pen à peu.
Qa'ane aala* dteaapare

f>ea bruita toat a l’heure IndiatlaetP 
Prennent nne aaaplesr ta.ennelte;
On entend battre ans bala itetatf 
inapa'an paipitement d’an* alla . • •

Et là, n'entend* ta pa« aaaal 
ftattre battre, oboear et aonare* . • • 
BTentend* ta paa?... Sénat#... SI...
Pin# pria... an navs. . K routa enrart. .

âmérê SrVOIU

tre le rouge.
Vu visage long et étroit d* manda 

un maquillage sur la pointe la plus 
saillante de la pommette, sans 
crainte de Famcner jusqu'à la ra­
cine des cheveux, eu estompant la 
teinte de plus en plus naturelle­
ment. l’n visage large, u Fovaia 
court, nécessite, lui, le rouge pris 
de la racine du nez, sans F appro­
cher des cheveux, et un visage ré» 
gulier, le rouge a la place des cou­
leurs naturelles : en accentuant la 
coloration sur la pitinle la puis 
saillante de la pommette et en dé­
gradant régulièrement tout autour. 
Ce qu'il faut éviter, re sont les pla­
ques lourdement d» pos- es.

Le rouge sec doit être mis seule­
ment après la poudre. Si on Fap- 
n’iqunit directement sur la crème% 
il adhérera’t d'une ta* on te!*e pua 
la feinte obtenue serait trop rive. 
C’est à Faidc d’un petit morceau 
d’vuat • qu'il faut rr faire usage, 
afin de F étendre bien •gaiement, 
‘'uant au rouge gras, il %* taie avec 
le bout du doigt, doucement, en pe­
tits massages réguliers a Fendrait 
d'termine.

Mangez cru !
POMMES — Caracièr tiques ? 

|contiennent une notable proportion 
i dc vitamines B r-t C.
| Propriétés : puivs-in* clrstnen- He* 
voies urinaires, pulmonaires e‘, lr.«
tcstinales. Facilitent i* anesuon, 
combattent la constipation, recom* 
mondées contre l’arthnlisme.

RADIS. — Caractéristiques : ri­
ches en cellulose, en potassium, con« 
tiennent uné essence sulfurée.

Propriétés : diurétique puissant, 
stimulant des font*ions digestives. 
Propriétés pectorales apéritlves, 
antlscorbutiques Emploj'é en ho­
méopathie dans les cas de troublas 
hystériformes et d insomnie. Le Jus 
de radis cru est souvent presert» 
pour faciliter l'expuifion des cal­
culs biliaires Contre-Il d cal sn : 
maladies des reins.

Manières de 
recevoir des 
amis chez soi

Donner à foûter ou offrir un 
thé n'est pas toujours suffisant; 
on est parfois obligé de rendre un 
dîner et c'est une affaire dé­
licate. une affaire séideure 

Un* bonne msitmaae de mal- 
son doit y apporter uma ses soins.

car aa réputation en dépend 
Vos convives en parleront et 

s'en souviendront. Donc, que le 
diner soit Intime, officiel, amical 
ou d'affaires, qu'il comporte trois 
plats ou dix. U le faut réussi 

Réussie, la mise du couvert; 
réussie 1a composition du menu; 
réussi le service de table, et aussi 
les fleurs, et encore l'éclairage! 
Car nous n'envisagerons pas Ici lé 
dîner familial: sa simplicité ne 
vaut pas qu'on s'y arrête longue­
ment.

Vos Invitations devront être lan­
cées au moins huit Jours avant

la date fixée, sinon vos hôtes 
pourraient avoir le soupçon d’être 
invités "en remplacement*” <o» 
qui est toujours un peu péni­
ble) ; ne les envoyez pas non 
plus trop à l'avance, de peur que 
des maladies des imprévus ne 
viennent arrêter vos convives et 
"détraquer" votre dîner en der­
nière minute, ce qui ent odieux 
pour vous.

Combien de plats faut-il pré­
parer? c'est selon l'Importance 
du dîner.

«timbale, poisson, gibier), un rô­
ti «viande, volaille ou Jambon 
chaud) accompagné de légume, 
une salade. On entremets ou une 
glace, des fruits et des petits 
fours.

La question du fromage est 
controversée. Certains gourmet* le 
suppriment au dîner: d'autres le 
tiennent pour essentiel. Brilla t- 
Savarln n'a-t-11 pas écrit: "Un 
repas sans fromage, c'est une 
Jolie femme à qui U manque un 
oeil ..?

Cependant, on peut, en général. SI vous le conserve*, quand le 
prévoir! un potage, une entrée aervlm-vtvj, ? Pré-eJea-t-U l'en­

tremets sucré, le su!vra-Ml? En 
général, oh le fait précéder de* 
dfswrts, quels qu'Us aolmt. Mal, 
U n'y a pu de régie absolue.

La liste de plats que nous In­
diquons ne vous semble peut-étrg 
pu assez considérable? La mod# 
actuelle n'admet plus les long* 
repas, à nombreux services.

Vous pouvez réduire encor* mit 
cette liste et offrir cependant un 
excellent rtner M Paul Rebaux 
et le regretté All-Bab, grand# 
maîtres en la matière, nous con­
seillent tous deux les repas d# 
asu de plats Moins de fatigue,

* *

» »
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^DU CHIC POUR TOUTES
(St s.hûHA

détail AleA

1+* deMinatram df aar« à main 
•ni nvali»#1 d iitiAK‘n*ti«r ■ ett» 
•ai<An poor fair# dr r« prectrav 
arrrsaolrr. l'artirlr le plu» raffiné 
«i la mois» banal %u> r*it. Aln-i, 
I un d raa. /««rf, a réall*f rrloi- 

rtiraiirr •rararvé Br pu 
a hrr* à molli» Cf l«aa«0»a rt W 
■i d’on frrmolr rn **» yrritabia a»* 
•c fait oa vrritaMr blja«.

rarrr que l« .a< band»i> 
a v( ri immrnsrmrnt praiiou* 
rn vu.b qu’on amaja 
trènrr. ro qui fait qa* «a 
dura toujours, f’i dr»»b» Ir «ne 
antilapr de forme rnvrloppc rt n.

briRanf rt b*IM« frran* 
anetal, a été drvolnr p«r 

rt. Ion dr* jilonnlrrt awerira 
•ac-bandouilrr*.« &

al la V>lt para»*! d «rfandl 
blaar a pois fait deflaitivr 
debut de aiéelr, la M*bm. elle. 
Basa reporte oui ”Gay uakBetlea*4 

avre le char 
aalBite raqBite qoe dégafe rharoa 
deo detail» de I 
■tanrhea.

•* lavent eo»nB»e ai: rdarme
plétent à ravir n Importe qael 

rostume habillé ou robe de fin d’a- 
prea-mldi.---- "-'TT-

or faille Boyeo»e ei brill 
arrvl à la confertloa do ro aar à
main marine qui e»t proposé 
élêgaatro pour escorter leurs atours 
prlataaiers. !tes proporllosi* géné* 

ses larges rourroies per 
ettent de s rn munir dés les pre 

as lé res beuras de l'après midi.

Enflr, pour eseertrr la robe de la!
a*ge souple qui, même au prin­
temps, aest pas a ded»ljrf*r pour 

première» sorties en corsage 
relut are étroite en «krvrraa doré 
■a terminant par une triple heu■ le 

le gant de *oède «rot» quarts 
d une grande distinction.

atotns de tempe perdu, moins de 
dépense, mais aussi plus de soin. 
Baffin»» *ur ce que voua offre* . 
La quant» doit l’emporter sur la 
quastUé.

A moins di repas Improvisé (ou 
de catastrophe » la cuisine i évi­
tes tout ce qui sent ta conserve, 
k plat “tout cutt”, préparé A l'a- 
vanos cru acheté en ville. Même al 
vos plats. Tiennent du dehors, U 
faut qu'lia n’en aient pea l’air. 
Bvltea donc lee pâtés, les viandes 
su * créer les terrines, etc.

Toutefois, rien ne vous empê­
che da présenter uns bells pièce

srtlsUquevnenit décorée: comme une 
lan»uoste en "belle-vse ”, par 
exemple, ou une superbe dinde 
farcie de truffles. Of «ont là des 
plat* que l’on peut avoir dispo­
sés aol-même et qui font le meil­
leur effet sur les Invités.

AU point de vue du couvert, 
n'encombrva pas Inutilement la 
table. Il suffit de quelques fleurs 
placées dans des vases très plats 
à ru de la nappe (comme des 
nénuphars dans un petit bassin >. 
Pu de fruits, ni de bonbons, ni 
de gâteaux sur la table, pendant 
le dîner. Vous Is feres passer à

leur tour, comme les autres plats 
A moins que vous ne servie* 

réellement des vins nombreux et 
de prix, évite* des étalages de 
verrerie; faites apporter les cou­
vert* à poisson avec les rechan­
ges d'assiettes; de même, les four­
chettes pour les huîtres et les 
couteaux A fromage ,.

La mode n’est plus aux exhi­
bitions d’argenterie. Peut - être 
parce que très peu de gens possè­
dent encor» de l’argenterie!

La question du linge de table 
reste tellement aoumlae au goût 
de chaque personne et aux ca­

prices de la mode, que noua ne 
pouvons pas vous donner .le con­
seil très précis là-dessus; 1rs bel­
les nappes Manches, damassées 
et brodée* de chiffres, restent 
"classiques” et Indiscutables .. 
Cependant, on préfère les nappes 
de couleur, en matière soyeuse ou 
en organdi.

Ce quil faut éviter à tout prix, 
c’est de donner à vos Invités des 
serviettes tellement Men •‘evlln- 
drées” qu’elles sont raides com­
me du bristol et, ainsi, Impro­
pres à l’usage que l’on veut en 
faire Sans compter leur mal­

heureuse tendance à glisse; de 
vos genoux sous la table!

Autre supplice à ne pas infliger 
à vos hôtes: le manque de pla­
ce . Réserve* au moins 2» pouces 
par personne, de telle sorte qu’ils 
ne soient pes contraints, ro-nme 
dans la saine de Boileau "de fai­
re un tour à gauche et manger 
de côté ce qui leur laisserait 
un mauvais souvenir.

Annoncez dans io 
Tribune
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K
Sr dirterant vers la memr 
rlairlerr. me trouvaient deux 
rhaaaenra m quête de nour­
riture fraîche. Ft. ftilea 
rieuse comme les ombra 
Ke« de la Jungle, Sheets la 
panthère attendit à Taffut 
le* deux homme* sans me 
fiance.

nous la chaleur oppressante du midi. Tan tor 
i elephant, caracolait lentement en direction 
d'une clairière voisine. Tarran pencha la tête 
arec Indolence

phant

Tarxan leva soudainement la tete. Une brise 
apportait l’odeur humaine mêlée à celle de 
Sheeta.

(a \\> î V

Avec un cri effroyable, le meurtrier noir de la Junffe 
aXan^a directement dans le dos de sa proie

l

mPensant etre privée de sa subsistance par T.in 
tor. Sheeta se recroquevilla pour te porter a 
stUu

V
f .

d t

a ^

4

P
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t

Embellissemeni 
d'un couloir...
«Un couloir cl*Ir et 
dur» large fendtre 
mité, voilà 
pouvon* dis 
chambre a 
le ties.

tout ce <lo r 
oser pour en 
coucher ce

r la
tü-

H «agit cependant d'en tirer 
un agréable parti; les deu* pe­
tites soeurs commencent a s'in­
téresser beaucoup aux questions 
d'aménagement: 11 ne faudrait
pas leur donner llmpresslon que 
nous le» "reléguona" dan» ce cor­
ridor.

Impossible de ca. er les deux 
lits dans le sens de la largeur. On 
ne pourrait plus pa er. d'ailleurs 
le couloir nà pas beaucoup pltu 
dune verge et demie de large,

Ou va donc les disposer lon- 
giÆur. bout à bout, comme un 
grand canapé.

Trot» petits tnetAles d'apnul en­
cadreront ces “Uts-siamois", faits 
de deux étroits sommiers L’étagè-
mm lu à âéatVXr«p

deux couchettes; 11 Importe, en 
effet, que les enfants aient l'im­
pression détre chacune cl»?, elle: 
un seul grand lit en longueur, ne 
satisferait pas aussi bien leur 
désir naturel dé propreté et d'i­
solement relatif.

Ce* étagéres de bois blanc la­
qué. très faciles à faire avec 
quelques planches, enchanteront 
les filâtes qui pourront y placer 
.eurfi petits objets familiers: lam­
pe de chevet, photographies enca­
drées. livres, bibelots, pendulette*, 
etc ..

Afin de rendre élégante cette 
chambre improvisée. tapLssea-la 
d'un papier uni de couleur tendre 
et recouvres les deux Ut» de cre­
tonne Imprimée Vous feret des 
housses de cretonne pour les tra­
versins et les oreiller», qui pren­
dront l'aspect de coussin» pen­
dant la Journée SI vous possé­
dez un vieux fauteuil voltaire, 
reoouvrez-le d'une housse en mé­
mo étoffe.

La moindre petite table de bols 
blanc. Jupon née de percale ou de 
mousseline (assortie aux rideaux 
de la fenêtre) donnera une cotf- 
festsc enfantine d'un «.speou frais 
et charmant RI le ne «rendra

pas beaucoup de place; vous la 
péaoerex nous la fenêtre, à côté 
de la tête du Ut.

Au-dessus des Ut-siamois, ac­
crochez de simples sous-verre, 
représentant des fleurs; par exem­
ple. diverses variétés de rose* en 
gravures coloriées. Ou t>H*i des 
aquarelles naïves exécutées par 
les fillettes elles-mêmes

«t vos enfants sont assez ar­
tiste*. elles prendront un très 
grand plaisir à peindre les ta­
bleaux deutinê» à leur chambre; 
il n'est pas néotséalre que ce 
soit de grandes oeuvres d'art pour 
ère décoratif.

Avouez qu'alnsl organisé, le fond 
de couloir devient sympathique à 
habiter; d'autant plus que nous 
surons soin de la cloisonner au 
moyen d'un haut paravent ou 
d'une légère charpente de bol». A 
la rigueur, i: peut suffire d'un 
rideau a&sez épais Urdu en tra­
vers du couloir sur de» anneaux 
à glissière.

La même disposition peut être 
adoptée s'il sagll non plus d'un 
corridor, mais d'un cabinet de 
débarras ou de n'imports quelle 
petite pièce très étroite, difficile 
à meubler. Le arincloe ingénieux

des llts-slamou (surtout lorsqu'il 
s'agit de Jeune, enfan’s à qui 
peu de longueur est nécessaire), 
nous permettra bien souvent de 
sortir d'embarras avec élégance.

Manies bizarres
81 les employs» dhôtcls vou­

draient écrire leurs mémoires, que 
d hlstorea curieuses 11s pourraient 
raconter ._ Sous les yeux défilent
les spécimens les plus bizarres de 
la faune humaine, et lia ont l'avan­
tage unique de pouvoir le* obser­
ver de prés, lorsqu'ils mangent Car 
c'est à table que les langues se dé­
lient.

Mala leur champ d'observation 
n'est pas limite à la salle à manger 

Un voyageur •v*t condu.t a sa 
chambra et aMdt le anid franchi U 
tir» de aa poche une boussole 

Une bouaaule. diriez-voue, cela 
peut aervir en pleine campagne, en 
pleine bols, mal» dans une chambre 
d'hêtei. Cependant notre homme 
avait aea raisons U comparait sim­
plement l'indication donnée par 
: aiguille aimantée avec l'orienta­
tion du lit. Si celui-ci n'était pai 
placé dan» la direction Nord-Sud

U lui était impossible de ferme*
rod!.

Un marchand d'allumettes, pour­
suivi par la hantise du feu. cou­
chait toujours au rez-de-c!iausd% 
un rouleau de cordes a la portée d« 
la main (peur quoi faire, grand* 
dieux?)

Une femme exige que toutes les 
personnes qui pénétrent dans aa 
chambre soient gantées de btane, 
elle cran! les microbes. On pour­
rait cher cent autres cas plus étran­
ges les uns que les autres, mata et 
Journal n'y suffirait pas.

%

Mois pour rire
Lucette. — Mol, tantdt, Je dirai 

à grand-père de m emmener au 
Jardin d'acclimatation.

—Mais, es-tu sûre que toa 
grand-père voudra?

—Certainement. Grand -père et 
moi nous faisons tout ce qua Je 
veux.

•gC gC êt
Pierrot — A quo! servent leg 

ailes, maman?
—Mal* à voler, mon enfant.
—Alors, le» moulina, pourquoi 

ne volqnt-tls pas?

F
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LE CAPITAINE

Roger

Bontemps

Vous prrlcsxUa 
vouloir me vendre de 

l'aoMirjinre roniro 
le* vitlteur* qui 

■Téclip^nl ? Mois K 
■ ai iamais entendu 
parler d'une efeoae 

pareille, M. Mondor!

L orehcslre peut ■« m t| e a j 'ner faux, nour
pari J Les Invités peuvent dé ouvrir des > hours, — 

roavmmt 4irmls-tc — déosirrubles f

équipe Je voua 
appellerai plus 

tard, au eaa ou 
voua auriez 

changé d Idée — .
et Je sais vèr / 

que vo»v N
ehangerea ! i

Encore plu* lard. la (rand'route

Le coyote a 
•ffrayé mon cheval 
ci Je au » tombée à terre... 

<*rand D!ru ! On dirait 
qu i) m meurt !

T~«~S
ir"*

J si rritclM lev
antmaui, 
patron ! j

Bien. Baris ! 
A présent 
enveloppe 

requirement ! 
Tu vas drvenlr 

pensionnaire 
de l’hotH 
Range

J
\

Ma conduiriez-tous à 1 Hotel 
Roncr? Je aula I^oulse Dion, 

une hotesae. là-bas ! Mon 
cheval a été effrayé par un 

royote !

Avec plaisir 
madrmoi- 

sHIe !

» tue

Non, il est tout 
■implement 

tombé mort *

AA

Je n aime pas sea 
oreilles ratatinées 
De* maladifs 
fatales chez les ~ 
animaux J
sauvages
slgnirirnt V
parfois bien 
des ennuis 
parmi
bétail du pays!

allons en faire examiner
vétérinaire!

rhevau*

Parb’eu ! Ce-rt le 
eoyotr sur ieqs«l bimuii ^ 
fais ïit des exoerienees ! j 

Je reconnaîtrais t*

COM

Les amis 
de tante 
Pichon

F »•« « *•
>'*<♦» »•

V

Je «e«UI« «•# eette 
•ertar prean» »a ptv

^ O K Tuts

Oemerrlee’ Je te t *1
«eenasOé 4e le 

fair* preneer I

rtrha» :y s® <*: 4Cc ^ ) ^7f^r
LYlJ ............................

w R
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z*w é»

1
torn

LE PETIT 
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1Scene : l'appartement occupe par Brian el sa 
frmme

Les flammes ont origine dans le panier A 
rebuts — nous y a von» trouvé les morreaot 
d’une pipe cassée.

( ela a dd se passer 
seulement quelques 
minutes avant que Pat 
et moi arrivions pour 
opérer l'arrestation de 
Brian

Nous no 
querellés — U 
frappée et c’est tout 
ce dont je me 
rappelle

~ Kilo a ètr frappée sur 
tète, mais ne semble 

v pas sérieiiNcment contrôle 
Tracy

NOBLE 
vers! té 
nommé 
conjoin 
électlor 
té jolie 
diana 
partie 
mée E 
Jorlté <j 
candldi 
glslatui

I Ailleurs — dans un debit de tabac du voisinage. viens de passer devant ta maison. Elle 
en feu ! Et les policiers sont tout 

■■I—r «• r«idroit !

Tu sais que je ne prends pas 
de paris aussi elevéa. De plus 

« où as-tu pris ...
J ai du veritable argent, a présent. Jean, et je 
veux faire un nettoyage. Cinq cent sur le 

numéro trois de la quatrième courte.
Des poli 
ciers ? Le 
feu

KflAai

QUE 
deux rr
munisn 
medi l 
de Rr 
popuiai 
rendre 

Apre; 
Riste le 
décla 
■ •y 

îdico à 
d abor.- 
noé ou 
sécunt 
en les 
attituch 
Dup.f 
donner 
pour 
cette 
qui 
fuite, 
poasibi 
oomm 
nos 
cher 
leur p 

N 
dont 
Dieu, 
sa ire 
croissa 
le prii 
isme 
tou J 
comm 
sophlq 

Le 
renev 
doctri 
vue r< 
nom! 
au p(

( onduis lentement jusqu'au bas de cette deu 
xléme rue. jeune homme. Garde tes bras à

l’Intérieur, et regarde droit devant ^ U avait raison! ( ommrnt c 
salauds . ! ! Ils vont la faire 
parler ! Elle racontera tout. 
Il faut que je disparaisse.

NTavex-vous pas vu mon signal vous avertis- ' 
sant dé rester en dehors de cette ruelle ? 

présent, restes où vous êtes !

\u meme moment, un gros camion du départe 
ment des incendies, apparaît à l’autre bout de 
la rue, en bloquant la rlreulatlou

Vous êtes sous arrêt!! Quand je partirai 
d'Iel suives-moi su poste de police ! Compris

- /

<

C Vh le chat DE CICERON Prétendons que c'est le printemps, tout de meme ! par FISHER1
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